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Notices necrologiques

Alfred Ribeaud
Vice-president du Comite central

Samedi 27 novembre 19SS, le Dr Alfred Ribeaud, avocat, ancien

president du Tribunal, est decede ä Porrentruy. II etait dans sa
soixante-huitieme annee et ce brusque depart met fin ä une trinite
familiale qui, pendant plus d'un siecle, joua un role de premier plan
ä Porrentruy et dans Pensemble de la vie jurassienne. Le grand-pere
du defunt, Georges Ribeaud, exerga une carriere feconde de profes-
seur ; en 1847, il fut un des treize initiateurs qui, aux cotes de Xavier
Stockmar et de Jules Thurmann, fonderent la Societe jurassienne
d'emulation.

Apres de brillantes etudes gymnasiales ä l'Ecole cantonale de

Porrentruy — etablissement auquel il voua constamment un attache-
ment indefectible — A. Ribeaud s'inscrivit comme etudiant regulier
ä l'Universite de Fribourg, puis ä celle de Berne, ou il obtint le titre
de docteur en droit sur presentation d'une these remarquable « Le
Moulin feodal », ouvrage de choix et qui constitue une importante
contribution ä l'histoire du Jura. Esprit tres cultive, ecrivain de

talent, ä la plume alerte, A. Ribeaud fit ses premieres armes dans le

journalisme ; il fut un redacteur tres apprecie aussi bien au « Courrier
de Geneve » qu'ä « La Liberte» de Fribourg. Doue d'un incontestable
talent d'orateur, il se laissa bientot attirer dans les spheres de la
politique et a l'äge de vingt-huit ans, les electeurs d'Ajoie l'appelaient ä

sieger au Grand Conseil bernois oil pendant nombre d'annees il fut
le plus jeune depute.

En 1925, on lui confia la presidence du Tribunal de district, k

Porrentruy, en remplacement de feu Alfred Ceppi, avocat. Mais c'est
dans le cadre de la Societe jurassienne d'emulation qu'il nous fut
donne d'apprecier les hautes qualites de droiture, de devouement et
de ponctualite du Dr Alfred Ribeaud, vice-president central de notre
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association. Attire des sa plus tendre enfance vers les choses de la
litterature et de l'histoire, Alfred Ribeaud se sentait parfaitement ä

l'aise au sein de notre societe ; il nous parut legitime des lors de lui
reserver une place de choix au sein de notre institution ou ses
brillantes qualites intellectuelles constituerent un apport appreciable ä

nos travaux. Toujours, il fut un collaborateur enthousiaste, un ami
sincere.

Precis et ponctuel, il ne manqua aucune de nos reunions et, en

toutes circonstances, ses interventions furent remarquees, car elles

etaient le reflet d'une connaissance parfaite des hommes et des choses.

Grand observateur, doue d'une excellente memoire et d'un sens psy-
chologique tres aigu, le Dr Ribeaud trouvait aisement la solution de

problemes difficiles ; ses appreciations traduisaient des qualites de

coeur, un sens eleve de la dignite, de la noblesse de caractere. Jusqu'ä
son deces, il presida avec une reelle distinction la Commission litte-
raire de la Societe jurassienne d'emulation ou il donna la preuve cons-
tante d'une tres grande comprehension envers les jeunes. II savait
les encourager et, au besoin, leur donner d'utiles conseils. Depuis
quelques annees, Alfred Ribeaud faisait partie de la Commission can-
tonale des Monuments historiques, ou il se revela d'emblee un
collaborateur de classe, grace ä son erudition et ä une connaissance
parfaite de notre histoire jurassienne. Ici aussi, il ne manqua aucune
occasion d'intervenir en faveur du Jura, de son patrimoine, de ses

monuments historiques. Recemment encore, A. Ribeaud eprouvait une
tres grande satisfaction en apprenant que l'eglise Saint-Germain de

Porrentruy serait l'objet d'une restauration imminente et que toutes
mesures utiles seront prises pour conserver l'ancienne eglise abbatiale
de Bellelay, monument historique qui ne cessait de faire son
admiration.

Le volume annuel des « Actes » de l'Emulation jurassienne et bon
nombre de publications portent l'empreinte de l'historien, du poete,
de l'ecrivain (Livre du Centenaire de la Societe jurassienne d'emulation

— Rayonnement mondial de l'Industrie jurassienne — Images
de l'Ajoie — Cinq siecles de tir — Les Princes de Rohan et l'Etat
jurassien, etc.).

Lors des evenements de 1947 et de la constitution du Comite de

Moutier, le Dr Ribeaud fut appele ä la vice-presidence de cet organe
dont l'heureuse influence n'est contestee par personne. Dans la plupart
des brochures, des appels, des communiques ou des manifestes du
C.M., nous retrouvons le style precis et vivant de l'ecrivain, les
arguments de l'historien et du juriste. Ce fut une epoque tres mouve-
mentee de sa vie, periode au cours de laquelle il endossa courageuse-
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ment ses responsabilites. Partisan de la consigne : « Notre devoir ne
consiste pas toujours ä faire ce dont on nous felicitera », le Dr Ribeaud
fut constamment et est reste jusqu'ä son dernier souffle, un bon

Jurassien.
Des que la maladie l'obligea ä prendre sa retraite, il retrouva son

violon d'Ingres : le journalisme. La « Gazette de Lausanne », la «Tribune

de Geneve » accueillirent toujours avec empressement ses corres-
pondances qui toutes etaient de nature ä faire mieux connaitre et
apprecier notre pays. Pour couronner son oeuvre, l'Academie Stanislas
de Nancy lui decerna, 1'annee derniere, le titre tres envie de membre
associe correspondant. Par ailleurs, le defunt portait avec une
legitime fierte la rosette d'officier de l'Instruction publique que lui offrit
le Gouvernement frangais, alors que recemment l'Academie de Besan-

gon l'accueillait dans son sein au nombre de ses correspondants.
Alfred Ribeaud ne neglig'eait rien de ce qui pouvait raffermir

les liens d'amitie et de bon voisinage entre les contrees limitrophes
de France, la Suisse et le Jura.

Outre les belles qualites intellectuelles qui caracterisaient cette
forte personnalite, Alfred Ribeaud se distingua constamment par une
grande bonte, par un commerce particulierement agreable, par un
caractere enjoue ; lä ou il se trouvait, il savait creer une atmosphere
de chaude Sympathie ; on aimait ä l'entendre evoquer des souvenirs
de son vieux Porrentruy, parier du Jura, de son histoire, de ses parti-
cularites.

Tous ceux qui eurent le privilege d'apprecier l'activite intellec-
tuelle du Dr Ribeaud garderont Iumineux le souvenir de cette belle
intelligence; ce sera le cas, en particulier, au sein de la Societe juras-
sienne d'emulation, ou le Dr Ribeaud fut un vice-president aimable,
competent et devoue.

A. Rebetez, president central.

Auguste Rollier
Docteur en medecine,

Professeur honoraire de la Faculte de medecine de Lausanne
1874 — 1954

15 octobre 1954 : l'implacable visiteuse a passe, Auguste Rollier
vient de mourir. Un sentiment de tristesse generale affecte tous ceux
qui avaient eu le privilege et l'honneur de connaitre et d'estimer celui
qui, en ce froid matin d'octobre, ä son tour, a repondu a. l'appel du
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destin. La petite et fiere cite de Leysin, dans son decor grandiose de

montagnes neigeuses, qu'Auguste Rollier avait tant aimee et qui,

grace ä lui, est devenue la citadelle avancee de l'heliotherapie, est

en deuil. Elle pleure « son docteur », « son bon et eher Professeur »

qui, pendant SO annees, s'est penche sur la souffrance d'innombrables
malades venus de tous les coins du monde et a donne ä chacun un peu
de son cceur genereux, partageant leurs espoirs et leurs angoisses.
Le pays de Vaud est en deuil ; il deplore la perte de celui qu'il
considere comme l'un des siens, qui avait su imposer, par son genie

et sa perseverance, le traitement de la tuberculose par l'heliotherapie
ä l'altitude et avait contribue ä donner ä sa Faculte de medecine
le lustre qui s'est etendu sur les cinq continents. Le corps medical
suisse — car Rollier etait connu de chacun — apprenait avec non
moins de chagrin le deces de celui qui comptait tant d'amities fideles,

regrettant de ne plus jamais revoir, dans ses assises medicales et en

particulier ä la Societe suisse de Chirurgie, cet eminent collegue tou-
jours modeste malgre l'aureole de celebrite, attache ä son nom.

Originaire de Nods, dans le Jura-Sud, ne ä Saint-Aubin, canton
de Neuchätel, Auguste Rollier etait reste tres attache ä sa patrie
jurassienne et nous nous souvenons avec quel interet il discutait de

notre Jura, de nos ecoles, de notre Ecole cantonale de Porrentruy et
de sa fameuse bibliotheque, de notre Ecole normale d'instituteurs, de

notre jardin botanique, du vieux chateau de Porrentruy avec sa tour
Refouss, etc. Son pere etant pasteur ä Neuchätel, e'est dans cette ville
qu'il fit ses etudes secondares et gymnasiales, plutot qu'ä l'Ecole
cantonale de Porrentruy, oü il aurait retrouve le futur professeur de

Chirurgie le Dr Rheinhold, de La Chaux-de-Fonds, devenu dans la
suite un de ses meilleurs amis.

Etudiant en medecine aux facultes de Zurich et de Berne, il
devint pendant quatre ans l'assistant du celebre Chirurgien ber-
nois Theodore Kocher des 1898. C'est l'epoque oil la chirurgie,
dans les domaines les plus divers, s'impose de plus en plus et
s'attaque victorieusement ä la tuberculose. Faute de mieux et
devant la faillite d'autres precedes, il ne reste qu'ä essayer du
bistouri, de la curette et de la scie. On reseque les articulations
malades en supprimant le foyer d'infection, on guerit le mem-
bre mais en supprimant la jointure. Des malades, invalides depuis
des mois et des annees, retrouvent la sante : c'est le triomphe de la
technique chirurgicale. Kocher vient de publier son celebre «Traite
de chirurgie » oü il decrit precisement la resection des articulations
tuberculeuses. Rollier assiste le maitre dans ses operations. Eut-il, ä

cette epoque, le pressentiment qu'un jour viendrait oü, grace ä lui,
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le bistouri serait souvent remplace par l'heliotherapie ä l'altitude
Rollier n'ignorait pas que Bernhard, de Samaden, avait enregsitre des

succes par le soleil dans la tuberculose osseuse.

Cependänt, l'heure de voler de ses propres ailes est arrivee pour
le jeune medecin, qui n'a pour lui que le courage et la volonte. II jette
son devolu sur Leysin, esperant que le climat de la montagne ne

pourra qu'etre utile ä un membre de sa famille. Et c'est le debut,
herisse de difficultes et d'inconnues, d'une clientele medicale ä creer,
debuts modestes au « Chalet », que Rollier nous montrait avec tant
de ferveur et une sorte de piete il y a quelques annees, etant donne
les souvenirs si chers qui s'y rattachaient.

Peu ä peu le clinicien s'affirme en Auguste Rollier : la tuberculose

osseuse, les fistules osseuses, les foyers tuberculeux localises de

la peau, etc., ne sont que des manifestations locales d'un etat general
deficient. II faut done s'attaquer ä ce dernier pour le fortifier, l'ame-
liorer, lui permettre de guerir les foyers localises ä une articulation,
un os ou ailleurs. Et quel moyen serait plus efficace que le soleil et
Pair pur de nos montagnes L'eliotherapie est alors fondee sur des

bases de plus en plus scientifiques : c'est la guerison des fistules, des

arthrites tuberculeuses, des spondylites, etc. Plus de plätre empechant
l'air et le soleil d'agir, enfermant les articulations comme dans un
carcan, mais des appareils d'extension ingenieux et appropries.

Toutefois, au debut, les malades ne prennent pas d'eux-memes
le chemin de Leysin, il faut l'aide et l'appui des medecins et des chi-
rurgiens surtout, il faut frapper ä leur porte et, pour ce faire, ne

manquer ni de foi ni d'initiative. Rollier avait plaisir ä relater
son premier contact avec le Chirurgien lausannois Cesar Roux,
devenu celebre surtout depuis son operation consistant ä remplacer un
oesophage par une anse d'intestin grele et par sa decouverte geniale
d'anastomose en Y destinee ä reunir l'estomac ä l'intestin. Comment
le maitre, ä l'apogee de sa renommee, recevra-t-il le jeune medecin de

Leysin? Roux lui demande : « Vous figurez-vous que j'ai des million-
naires ä vous envoyer » Mais Rollier n'attendait que des malades,
sans s'occuper de leur situation financiere. Et bientot on s'entend, on
se comprend, on s'estime et la collaboration de ces deux grands cceurs

genereux devait rester constante et fidele. Et puis c'est l'arrivee, ä

Leysin, de centaines de malades venant de tous les coins de l'Europe
et d'autres continents. Le modeste « Chalet » du debut se voit bientot
domine par les grandes cliniques qui font l'honneur d'Auguste Rollier :

« Les Frenes », « Miremont », la Clinique militaire, etc., puis c'est
la Manufacture, modele du genre, encore une nouvelle idee geniale
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de Rollier : le malade y travaille, y gagne sa vie — partiellement du
moins — il reprend courage et requiert sa personnalite.

La renommee de Rollier devient universelle et nous nous souve-
nons parfaitement des cliniques oü le grand Chirurgien de l'Allemagne
imperiale Bier, de Berlin, parlait avec eloge de ses traitements par
l'heliotherapie. C'etait en 1913 : le petit medecin de Leysin avait
conquis le monde medical. Quel chemin prestigieux parcouru en si

peu d'annees

Mais Rollier ne s'arrete pas ä la tuberculose des os : il entre-
prend une croisade contre la tuberculose en general et en recherche

l'etiologie. Alors qu'ä Paris, lors d'un congres scolaire, le prof. Mathieu
clame avec l'autorite qui s'attache ä son nom : « De l'air dans les

ecoles — de l'air dans les poitrines — de l'air dans les programmes »,
Rollier clame ä son tour : « L'ecole est le lit de la tuberculose », car
il a vu venir chez lui des quantites d'enfants porteurs de ganglions
tuberculeux ou d'autres lesions tuberculeuses provenant de manque
d'hygiene, d'air, de soleil. Nous avons visite sa gentille clinique des

« Noisetiers » et nous n'oublierons jamais avec quelle bonte, quel
amour il se pencbait sur tous ces chers petits, car c'etait un grand
cceur, surtout pour les desherites.

Rollier a publie — entre autres — trois ouvrages qui ont connu
la notoriete \La eure au soleil, edite ä Paris et traduit en allemand
et en anglais, L'Ecole du soleil et Quarante ans d'Heliotherapie, paru
chez Rouge en 1944. De tous cotes affluent les distinctions les plus
flatteuses : laureat et correspondant de l'Academie de medecine de

Paris, de la Societe de Chirurgie de Paris, de la Societe antitubercu-
leuse d'Ecosse, Docteur honoris causa des Universites de Berne et
de Lausanne, laureat de la medaille Nils Finsen, membre correspondant

de la Societe de pediätrie de Paris, de la Societe de Chirurgie
de Paris, de la Societe des medecins de Suede, membre d'honneur de

la Societe de medecine de Copenhague, de la Deutsche Gesellschaft
für Lichtforschung, de la Societe neuchäteloise des Sciences naturelles,
des Societes medicales de Geneve, de Berne, de Leysin, etc. En 1952,
Rollier devenait membre d'honneur de la Societe suisse de Chirurgie,
le plus bei hommage que ses confreres suisses aient pu lui conferer.

Les funerailles d'Auguste Rollier furent emouvantes. Elles furent
bien ce qu'il avait desire : simples et humbles, modestes et dignes.
Aucun son funebre de tambour ou de fanfare, aueune vaine parole
ni discours, mais deux prieres : la premiere en quittant la bonne terre
vaudoise hospitaliere qui, cinquante ans plus tot, avait accueilli le

jeune medecin encore inconnu, la seconde en rejoignant le pays de ses
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ancetres, ce Jura qu'il n'avait jamais oublie, pour y dormir du long
sommeil de la mort. Pour la derniere fois, la depouille mortelle de

l'illustrie medecin fut saluee par toute la population de Leysin emue,
consternee, attristee, par des centaines de malades qui, de leurs
balcons de cure, regardaient partir celui qui les avait entoures de

tant de sollicitude et de bonte, par tous les med'ecins, les infirmiers,
les infirmieres, par tout le personnel des cliniques pour qui Auguste
Rollier fut toujours un conseiller et un ami. Et pour la derniere fois
l'echo des cloches du petit temple de Leysin dit ä l'ami fidele son

supreme adieu.
Un grand Jurassien, un grand Suisse, un grand citoyen du monde

a passe : c'est Auguste Rollier. II a rendu a la terre sa depouille mortelle,

mais son oeuvre reste entiere dans sa beaute, sa grandeur, sa

magnificence. U repose dans ce petit cimetiere de La Neuveville, cette
cite chere ä son coeur ou il sejournait si volontiers avec les siens
dans ses heures de Ioisir.

Augute Rollier a vecu en ascete. On le pressentait en rapport
constant avec le Dieu de son enfance et de son adolescence. II ne
cachait ni son drapeau ni ses convictions et il aurait pu proclamer
avec Ambroise Pare, faisant allusion aux innombrables malades qu'il
avait traites :

Je les pansai
Dieu les guerit.

Auguste Rollier a vecu selon les principes dont il ne s'est jamais
departi : l'honneur et la droiture, la foi et la charite. Quel plus bei
hommage peut-on rendre ä cet homme que n'oublieront jamais ceux
qui l'ont connu, aime et apprecie.

L'Emulation jurassienne presente ä la fidele compagne du venere
disparu, ä sa famille et specialement a Mademoiselle Anne-Marie
Rollier, qui a repris le flambeau paternel et continue ä se pencher sur
la misere humaine, l'expression de ses vives condoleances.

Dr Ed. Juillard.
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